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Fondée en septembre 1989, la FTA est un organisme à 
but non lucratif, ayant pour but : 
 

• Faire connaître l’histoire de ceux et celles qui por-
tent le patronyme Tardif, Tardy, Tardiff 

 

• Générer les échanges entre les membres; 
 

• Organiser des rencontres, rassemblements, voyages 
au pays des ancêtres; 

 

• Faire naître et maintenir l’intérêt pour la généalogie 
chez les membres; 

 

• Approfondir l’histoire de leurs ancêtres; 
 

• Faire développer aux membres le goût et le sens de 
leur histoire familiale et soutenir le partage de leurs 
découvertes avec d’autres; 

 

• Développer l’amitié entre les membres et leur senti-
ment d’appartenance à une grande famille; 

 

• Encourager la recherche et la publication d’ou-
vrages biographiques, historiques, généalogiques 
sur les Tardif, Tardy, Tardiff; 

 

• Publier quatre fois l’an Le Tardiffusion; 
 

• Éveiller, promouvoir et prôner les vertus de fidélité, 
de loyauté et de justice qui ont guidé leurs ancêtres. 
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Founded in 1989, the FTA is a non-profit organization, 
pursuing the following objectives: 
 

• To make known the history of the persons who bear 
the name Tardif, Tardy, Tardiff; 

 

• To generate exchanges between members; 
 

• To organize meetings, nation-wide gatherings and 
trips to the land of the ancestors; 

 

• To arouse interest for genealogy among the mem-
bers; 

 

• To increase knowledge of the ancestors; 
 

• To bring out in members taste and sense for family 
history and encourage the exchange of the finds 
with other members; 

 

• To bring out in members friendship and a sense of 
belonging to this great family; 

 

• To encourage research and publication of biograph-
ical, historical and genealogical books on the Tar-
dif, Tardy, Tardiff; 

 

• To publish Le Tardiffusion four times a year; 
 

• To instill and encourage the virtues of Faithfulness, 
Loyalty and Justice, which have provided guidance 
for their ancestors. 
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Par Colette Tardif By Colette Tardif 

J e vais commencer mon texte en corrigeant une 
importante omission faite le 27 juin dernier. 
J’ai remercié beaucoup de monde, mais j’ai 

oublié de souligner la contribution essentielle de ce 
partenaire de la première heure du Mémorial. Car 
disons-le, c’est grâce à lui et à son soutien constant 
que j’ai pu m’investir autant pour mener à terme 
cette ambitieuse entreprise. Je parle, bien entendu, 
de mon conjoint Normand Paradis. Je dois dire que 
non seulement Normand m’a soutenu personnelle-
ment, mais il s’est aussi engagé par rapport à 
l’Association en devenant membre de notre conseil 
d’administration en 2018, et en assumant le rôle de 
trésorier à partir d’octobre 2022. Ceux et celles qui 
le connaissent savent bien que c’est véritablement 
quelqu’un sur qui on peut compter et qui, souvent, 
fait preuve d’une grande générosité. Cher Normand, 
je tiens donc à te remercier au nom de l’Association 
Les Familles Tardif d’Amérique, ainsi qu’en mon 
nom personnel, pour ton implication remarquable et 
je partage avec toi toutes les félicitations qui me 
sont adressées ! 
 
La fierté liée au Mémorial 
 

Donc voilà, c’est maintenant chose faite, notre asso-
ciation a mené à bon port le Mémorial malgré une 
navigation tumultueuse qui a duré huit longues an-
nées. Olivier Le Tardif est de retour à Château-
Richer et de fort belle façon. Il prend ainsi sa place 
dans l’histoire de la Nouvelle-France, et cela grâce 
à nous. Comme le dirait notre regretté Marc-André 
« Nous avons gagné nos épaulettes » et sans doute 
écrit une page d’histoire. Pour y arriver, il a fallu y 
croire et faire confiance à notre conseil d’adminis-
tration contre vents et marées. Les donateurs, qui 
sont en majorité des personnes âgées, ont été au ren-
dez-vous et elles n’ont pas ménagé leurs encourage-
ments et leur soutien. Je pense bien sûr à ceux qui 
ne  sont  plus  parmi  nous;  Jacques,  Marc-André, 
Lauréan, Jean-Marc Roy, Pierre Moreau, sans ou-
blier d’autres qui n’ont pu se déplacer pour des rai-

I  will begin my message by correcting an im-
portant omission made on June 27. I thanked a 
lot of people, but I forgot to highlight the es-

sential contribution of this early partner of the Me-
morial. Because let’s say it, it is thanks to him and 
his constant support that I was able to invest so 
much in bringing this ambitious undertaking to frui-
tion. I am talking, of course, about my partner Nor-
mand Paradis. I must say that not only did Normand 
support me personally, but he also made a commit-
ment to the Association by becoming a member of 
our board of directors in 2018, and by assuming the 
role of treasurer from October 2022. Those who 
know him know well that he is truly someone you 
can count on and who, often, shows great generosi-
ty. Dear Normand, I would like to thank you on be-
half of the Association Les Familles Tardif d’Amé-
rique, as well as on my own behalf, for your re-
markable involvement and I share with you all the 
congratulations addressed to me! 
 
Pride linked to the Memorial 
 

So there you have it, it’s now done, our association 
has successfully brought the Memorial to destina-
tion despite a tumultuous journey that lasted eight 
long years. Olivier Le Tardif is back at Château-
Richer and in a very good way. It thus takes its 
place in the history of New France, and this is 
thanks to us. As our late Marc-André would say, 
“We have earned our epaulettes” and undoubtedly 
written a page of history. To get there, we had to 
believe in it and trust our board of directors against 
all odds. The donors, the majority of whom are el-
derly people, were there and did not spare their en-
couragement and support. I am of course thinking 
of those who are no longer among us; Jacques, 
Marc-André, Lauréan, Jean-Marc Roy, Pierre Mo-
reau, without forgetting others who were unable to 
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sons de santé tels que 
Gilbert, Yves et Fran-
çoise. 
 
Bref de voir ce 27 
juin tous ces gens 
d’un âge certain, heu-
reux et entourés de 
leurs proches était un 
véritable bonheur. 
C’était une grande 
fête de famille ou vi-
siblement les plus 
jeunes regardaient 
leurs aînés avec ad-
miration. N’était-ce 
pas ces derniers qui 
avaient fait en sorte 
que ce magnifique 
Mémorial soit devenu 
une réalité ? Ces 
« plus» jeunes qui ne 
pensent pas, pour le 
moment, à l’importance de se souvenir découvraient 
le nom de leurs aînés sur le socle, lié à leur ancêtre 
Olivier Le Tardif et ils en tiraient une grande fierté. 
C’était là un effet collatéral, tout à fait désirable, 
des différentes activités du dévoilement ! La fierté 
est de mise certes, mais aussi une certaine modestie 
parce qu’on se sent bien petit quand on prend cons-
cience de l’histoire et de ceux qui nous ont précédé. 
Dans ce sens, l’établissement de ce Mémorial à 
Château-Richer n’est pas une fin en soi, il marque 
plutôt le point d’ancrage pour aller à la rencontre de 
ce qui a fait ce que nous sommes aujourd’hui. Ap-
privoiser nos racines ne peut que nous mener plus 
haut, pourquoi s’en priver ? 
 
Un mot sur l’œuvre de Marc-André Fortier 
 

Dans notre monde qui a bien du mal à distinguer le 
vrai du faux et ou les mauvaises nouvelles se multi-
plient à l’infini, l’art est un baume, voir une nécessi-
té. Ce bronze représentant Olivier Le Tardif réalisé 
par Marc-André Fortier fait manifestement partie 
des grandes œuvres. C’est d’ailleurs ce que m’en 
disait Pierre-André Gagnon (de l’Atelier du Bronze) 

travel for health rea-
sons such as Gilbert, 
Yves and Françoise. 
 
In short, seeing all 
these people of a cer-
tain age on June 27, 
happy and surrounded 
by their loved ones 
was a real joy. It was 
a big family celebra-
tion where the young-
est visibly looked at 
their elders with ad-
miration. Was it not 
the latter who had en-
sured that this magnif-
icent Memorial be-
came a reality? These 
“younger” people 
who do not think, for 

the moment, of the importance of remembering dis-
covered the name of their elders on the base, linked 
to their ancestor Olivier Le Tardif and they took 
great pride in it. This was a completely desirable 
side effect of the various activities of the unveiling! 
Pride is certainly required, but also a certain modes-
ty because we feel very small when we become 
aware of history and those who preceded us. In this 
sense, the establishment of this Memorial at Châ-
teau-Richer is not an end in itself, it rather marks 
the anchor point for meeting what made us what we 
are today. Taming our roots can only take us higher, 
why deprive ourselves of it? 
 
A word on the work of Marc-André Fortier 
 

In our world which has difficulty distinguishing 
truth from falsehood and where bad news multiplies 
endlessly, art is a balm, even a necessity. This 
bronze representing Olivier Le Tardif produced by 
Marc-André Fortier is clearly one of the great 
works. That’s what Pierre-André Gagnon (from At-
elier du Bronze) told me about it, who has seen 
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qui en a vu bien d’autres. Nous ignorons, bien en-
tendu, à qui ressemblait Olivier mais M. Fortier a 
pris l’initiative de demander à un de ses descendant, 
Alexandre Tardif, de poser pour lui et d’exprimer la 
fierté dans son attitude. L’artiste a parfaitement saisi 
ce sentiment, et il se dégage de l’œuvre une fierté 
qui rejailli sur ceux et celles qui la regardent. Ce 
n’est pas de l’arrogance, ni même de l’orgueil, mais 
plutôt l’expression d’un être humain qui se tient 
droit, respectueusement, regardant vers l’avenir, 
disposé à relever des défis. Ils sont beaux et particu-
lièrement touchants ces sentiments qui nous sont 
ainsi transmis ! Le 26 juin, le bronze est arrivé pour 
son installation en position couché, et quand la grue 
l’a relevé, je dois vous dire que j’ai été très émue de 
le voir ainsi. Vous comprendrez certainement que 
j’étais particulièrement heureuse que notre conseil 
d’administration ait choisi, en 2017, un artiste aussi 
talentueux que Marc-André Fortier. Le 27 juin 2023 
nous avons été récompensés de tous nos efforts. 
 
En plus de la profonde fierté que je ressens pour la 
grande famille Tardif d’Amérique, et pour tous ces 
gens remarquables que j’ai côtoyé depuis la fonda-
tion de l’AFTA en 1989, il y en a une plus person-
nelle que je vous partage par la photo ci-dessous. 
Être au pied du Mémorial, accompagnée de mon fils 
Olivier et de mes petits-enfants (Johan, Jasmine et 
Maurane) échangeant avec l’artiste Marc-André 
Fortier. Quel bonheur ! 
 
Évidemment, je ne peux terminer mon mot sans re-
mercier chaleureusement mon conseil d’administra-
tion : Norbert, Marthe, Normand, Réal, Benoît et 
Théodule. Votre engagement a fait la différence, 
soyez en assuré ! 
 
J’aimerais aussi offrir mes meilleurs vœux à tous les 
membres de notre « grande » association. Que 2024 
vous apporte de petits plaisirs, de grandes joies, une 
sérénité durable et la satisfaction profonde du par-
tage. 
 
Colette, présidente 

many others. We do not know, of course, who Oliv-
ier looked like, but Mr. Fortier took the initiative of 
asking one of his descendants, Alexandre Tardif, to 
pose for him and express pride in his attitude. The 
artist has perfectly captured this feeling, and a pride 
emerges from the work which reflects on those who 
look at it. This is not arrogance, or even pride, but 
rather the expression of a human being who stands 
tall, respectfully, looking toward the future, willing 
to take on challenges. These feelings that are trans-
mitted to us in this way are beautiful and particular-
ly touching! On June 26, the bronze arrived for its 
installation in a lying position, and when the crane 
raised it, I must tell you that I was very moved to 
see it like this. You will certainly understand that I 
was particularly happy that our board of directors 
chose, in 2017, an artist as talented as Marc-André 
Fortier. On June 27, 2023 we were rewarded for all 
our efforts. 
 
In addition to the deep pride I feel for the great Tar-
dif family of America, and for all the remarkable 
people I have worked with since the founding of 
AFTA in 1989, there is a more personal one that I 
share with you by the photo below. Being at the 
foot of the Memorial, accompanied by my son Oliv-
ier and my grandchildren (Johan, Jasmine and Mau-
rane) talking with the artist Marc-André Fortier. 
What happiness! 
 
Obviously, I cannot finish my words without warm-
ly thanking my board of directors: Norbert, Marthe, 
Normand, Réal, Benoît and Théodule. Your com-
mitment has made the difference, rest assured! 
 
I would also like to offer my best wishes to all 
members of our “great” association. May 2024 
bring you small pleasures, great joys, ever lasting 
serenity and the deep satisfaction of sharing. 
 
Colette, president 
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L a ville de Château-Richer reçoit un imposant 
Mémorial représentant son fondateur Olivier 
Le Tardif (1602-1665) et met en place une 

exposition permanente pour y présenter ce bâtis-
seur de la Nouvelle-France. 
 
Château-Richer, le 27 juin 2023 – C’est une statue de 
près de 2 mètres et demi, une œuvre de Marc-André 
Fortier, un artiste du bronze de renommée internatio-
nale, qui constitue le centre de ce Mémorial offert par 
l’association Les Familles Tardif d’Amérique (AFTA) 
à la ville de Château-Richer. Olivier Le Tardif étant le 
principal ancêtre des Tardif d’Amérique, l’AFTA a un 
véritable attachement pour Château-Richer, y tenant 
même sa rencontre de fondation en 1989. 
 
C’est en répondant à la proposition du président fonda-
teur Marc-André Tardif de réaliser un Mémorial pour 
la ville de Château-Richer que l’AFTA entreprend en 
2015, une campagne de levée de fonds. En 2016, l’ho-
norable Claudette Tardif, tout juste nommée Officier 
dans l’Ordre national de la Légion d’honneur pour ses 
efforts dans la promotion du français, accepte la prési-
dence d’honneur de la levée de fonds. Elle commente 
ainsi les 7-8 années qui ont été nécessaires pour mener 
à terme cet imposant projet : « Je salue toutes les réali-
sations et les efforts que l’Association Les familles Tar-
dif d’Amérique a entrepris pour faire reconnaître et 
célébrer ce fondateur de la Nouvelle-France. Le Mé-
morial nous donne aussi un point de rassemblement 
pour célébrer notre héritage et notre propre histoire. 
De même, je souligne la volonté manifeste de la Ville 
de Château-Richer de préserver et de mettre en valeur 
son riche patrimoine. La mise en place d’une exposi-
tion permanente sur Olivier Le Tardif au Musée des 
Trois-Couvents en est une preuve éclatante.» 
 
Le projet évalué à 243 000 $ ne prend pas en compte 
les milliers d’heures de bénévolat qui ont été néces-
saires pour réaliser ce projet. C’est plus d’une centaine 
de donateurs privés qui ont généreusement répondu à 
l’appel. En 2021 pour compléter le financement, la 
Ville de Château-Richer a fait une demande au fonds 
des legs du Patrimoine canadien. En février 2023, c’est 
94 000$ qui sont accordés à la ville de Château-Richer 
pour finaliser le Mémorial, considérant qu’il corres-
pond à une mise en valeur d’un patrimoine historique. 
« Notre histoire et notre patrimoine sont des fils con-
ducteurs de nos vies. » a déclaré le ministre du Patri-
moine canadien et lieutenant du Québec, Pablo Rodri-
guez. « Ils nous définissent comme personnes et comme 
société. Bravo à la Ville de Château‑Richer pour ce 
projet qui permettra de transmettre une partie de son 
histoire aux générations futures. » 

Quand Olivier Le Tardif est arrivé en Nouvelle-France 
en 1618, il avait à peine 16 ans. Conformément à la 
volonté de Champlain d’établir une collaboration avec 
les autochtones, le jeune Olivier va vivre avec diffé-
rentes communautés pour en apprendre les langues. 
Afin de souligner sa remarquable adaptation, ainsi que 
son enracinement en Nouvelle-France, le texte suivant 
est inscrit sur le socle du Mémorial avec ses traduc-
tions en innu et en wendat : « Nous avons connu Oli-
vier tout jeune homme. Il a passé du temps avec nous, 
il a appris notre langue et respecté nos coutumes. Ain-
si, nous avons fait du commerce avec lui pendant de 
nombreuses années. Il est souvent retourné vers son 
pays d’origine mais il revenait toujours ici. Il repose 
maintenant sur la terre de nos ancêtres ». 
 
À l’occasion du dévoilement du Mémorial Olivier Le 
Tardif, le maire de Château-Richer, Monsieur Gino 
Pouliot déclare : « La statue érigée au cœur de notre 
ville, près de l’église, rappellera pour toujours la mé-
moire de notre fondateur qui fut aussi, au tout début de 
la Nouvelle-France, interprète de langues autochtones, 
capitaine de bateau, juge-prévôt, commis général et 
premier seigneur de Beaupré. À titre de maire de Châ-
teau-Richer, berceau de l’Amérique française, je suis 
particulièrement fier de ce projet qui met en évidence 
l’apport extraordinaire de cet homme au développe-
ment de notre ville et du pays, et je remercie l’Associa-
tion pour son travail dans la réalisation de ce projet 
d’envergure ». 
 
Pour sa part, la présidente de l’Association Les fa-
milles Tardif d’Amérique, Madame Colette Tardif sou-
ligne un anniversaire très particulier. En effet, ce 27 
juin 2023 est le trentième anniversaire, jour pour jour, 
du dévoilement de la plaque de bronze rendant hom-
mage à Olivier Le Tardif. Cette plaque, située de 
l’autre côté de la rue, y avait été dévoilée le 27 juin 
1993, lors du premier grand rassemblement des fa-
milles Tardif d’Amérique. Madame Tardif commente 
ainsi la réalisation du Mémorial par son association : « 
Il est rarissime qu’une petite organisation comme la 
nôtre s’engage à réaliser un tel projet, mais la détermi-
nation de plusieurs de nos membres ainsi que la géné-
rosité des donateurs ont cimenté notre engagement. 
L’histoire est toujours en marche et notre association a 
monté dans le train, tout comme Olivier le Tardif en 
son temps, elle ne pouvait se rendre qu’à bon port. Je 
tiens à remercier l’ensemble des intervenants dans ce 
projet, ils sont tous partie prenante de son succès. 
 
 

Source : Aux Trois-Couvents 



7  Le Tardiffusion, vol. 34, no 2 — décembre 2023 

Distingués invités, chers membres de l’Associa-
tion Les Familles Tardif d’Amérique 
 
Quel plaisir d’être avec vous aujourd`hui pour 
l’inauguration officielle du Mémorial Olivier Le 
Tardif, ici même à Château Richer, la ville dont il est 
le fondateur! La démarche a été longue, mais quel 
beau résultat. Le bronze est magnifique! Toutes mes 
félicitations au maître sculpteur Marc-André Fortier. 
La réalisation de ce projet d’envergure a été rendue 
possible grâce à de généreux, nombreux donateurs et 
bénévoles et par une contribution financière impor-
tante du Ministère du Patrimoine Canadien. Je les 
remercie très sincèrement. Je tiens à remercier aussi 
Monsieur le maire de Château Richer pour son appui 
à ce beau projet qui rend hommage à notre ancêtre, 
mais aussi à la ville de Château Richer, une ville qui 
manifeste un vif intérêt pour son patrimoine. Vous 
en êtes très fier et avec raison! 
 
Je reconnais les défis importants que les membres du 
conseil d’administration de l’Association ont vécu 
au cours des années pour mener à fin ce projet im-
portant. Ils ont droit à toute notre reconnaissance. Le 
projet a été initié en 2014 par notre cher Marc-
André, le président fondateur de l’AFTA, et concré-
tisé par la mise en place d’une levée de fonds sous la 
présidence de Lauréan. Regrettablement, ils ne sont 
plus avec nous, mais je tiens à reconnaître leur enga-
gement et la passion qu’ils avaient pour le Mémorial. 
Un grand merci à Colette Tardif, l’actuelle prési-
dente de l’Association, qui a généreusement donné 
de son temps et de son énergie dans la réalisation de 
cet ambitieux projet historique. 
 
Mon implication a débuté en 2016, lorsque Marc-
André, Simon et Richard Tardif sont venus à mon 
bureau au Sénat du Canada à Ottawa. Je ne les con-

naissais pas, mais j’étais heureuse de les rencontrer 
car ils portaient le nom de famille de mon cher 
époux Denis, et mon nom par alliance. J’étais très 
honorée que le comité organisateur ait choisi de me 
demander de participer au projet du Mémorial Oli-
vier Le Tardif à titre de présidente d’honneur. J’ai 
immédiatement dit oui, car j’ai toujours ressenti une 
grande admiration pour la famille Tardif. 
 
Ce projet nous a tenus à cœur tous les deux, Denis et 
moi. En tant que Franco-Albertains, nous avons un 
vif intérêt à connaître l’histoire et les réalisations de 
nos grands-parents qui, en provenance du Québec, se 

Dévoilement du Mémorial Olivier Le Tardif à Château-Richer, ce 27 juin 2023 

Par Madame Claudette Tardif 

Claudette et Denis 
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sont établis en sol albertain. Denis, mon époux, est 
de la 10ème génération de la descendance d’Olivier 
Le Tardif et notre petit-fils, qui s’appelle aussi Oli-
vier, est de la 12e génération. 
 
Je suis très fière de dire à mes petits-enfants qu’ils 
font partie de la famille Tardif, établie au Québec en 
1618. Plus de 400 ans d’histoire et d’enracinement 
au pays. Nous pouvons tous en être fiers! Très peu 
de familles au Canada peuvent en dire autant. Denis 
et moi avons lutté une grande partie de notre vie 
pour des écoles francophones et pour les droits des 
francophones en Alberta, une province qui est sou-
vent récalcitrante à reconnaître et à respecter les 
droits des francophones. La présence du Mémorial 
Olivier le Tardif représente pour nous, les franco-
albertains vivant en milieu minoritaire et plus parti-
culièrement pour notre famille, un symbole qui valo-
rise notre présence et nous inspire à maintenir et à 
promouvoir la langue et la culture française. 
 
Ma grand-mère maternelle venait de cette région. 
Elle a été enseignante à l’Île d’Orléans avant de se 
rendre en Alberta rendre visite à son frère qui avait 
acheté un « homestead ». Elle rencontre son futur 
mari venu s’installer en Alberta au début du 20e 
siècle. Pionniers, colonisateurs, défricheurs, mes 
grands-parents ont toujours soutenu l’importance de 
l’éducation et de la langue française dans une pro-

vince qui offrait peu d’appui à ses citoyens franco-
phones. 
 
C’est une source de bonheur d’avoir accompli ce 
beau projet à la mémoire de ce grand homme, trop 
souvent oublié dans l’histoire du Canada. Il a été un 
compagnon fidèle de Champlain. Il a été un inter-
prète de langues autochtones ayant appris notam-
ment l’innu, le micmac et le wendate. Par sa forma-
tion de truchement, il a pu établir de bonnes relations 
avec ces peuples. Je suis heureuse que le socle re-
connaisse ces faits importants. C’est lui qui a contri-
bué à peupler la Nouvelle France, qui a été le pre-
mier seigneur de la Côte-de-Beaupré et de l’Île d’Or-
léans et juge prévôt de ce territoire, ainsi que fonda-
teur de la ville de Château-Richer. 
 
Je remercie la ville qui reçoit officiellement le monu-
ment, et qui accepte de réserver une place d’honneur 
à ce magnifique bronze au cœur historique de la 
ville. Bien sûr, sur le plan touristique, c’est un atout 
important pour Château-Richer et la municipalité. 
Mais au-delà de cet aspect, je le vois comme une 
concrétisation de l’héritage français en sol québécois 
et canadien, présent pour toujours. 
 
Je salue tous les efforts que l’Association des fa-
milles Tardif d’Amérique a entrepris pour faire con-
naître ce fondateur de la Nouvelle-France. Le fait 
qu’une Association de famille réalise un projet 
comme celui-ci est exceptionnel. 
 
Je termine en exprimant encore une fois mes remer-
ciements les plus sincères à vous tous qui êtes ici 
aujourd’hui, aux généreux donateurs et bénévoles, à 
la ville de Château-Richer et à Patrimoine Canada 
qui ont rendu la réalisation de ce projet possible. Ce-
la a été un honneur et une source de fierté pour moi 
d’avoir été associée à ce beau projet historique pour 
notre pays. 
 
Je souhaite à vous tous une très belle journée. 

 

Denis, Colette et Claudette lors du souper 
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Marthe Tardif 
 

L e 27 juin 2023 
était une journée 
très attendue par 

beaucoup de personnes, 
en commençant par 
l’association Les Fa-
milles Tardif, son conseil 
d’administration, ses 
membres et toutes les 
personnes qui ont cru en 
ce beau projet d’ériger 
un monument à Château-
Richer en l’honneur de 
notre ancêtre Olivier Le 
Tardif. 
 
Le 27 juin 2023 c’était 
l’aboutissement d’un 
long processus. L’idée 
d’un Mémorial a été lancée lors de l’assemblée géné-
rale en 2014, par Marc-André Tardif, le président- 
fondateur de l’association. L’idée a mûri en 2015 et 
c’est en 2016 que le projet a été lancé sous la prési-
dence de Lauréan Tardif. Ce fût un long chemine-
ment qui a connu son lot d’embûches, de nombreux 
défis ont été relevés par l’association pendant toutes 
ces années. C’est grâce à la ténacité et au travail 
acharné de Colette Tardif, notre présidente actuelle, 
que nous avons finalement pu assister au dévoile-
ment en grande pompe, du Mémorial Olivier le Tar-
dif en ce 27 juin 2023. 
 
Pour moi, ce fut un jour mémorable, d’être là entou-
rée de mes frères et de tous ces gens, heureux de par-
ticiper à l’évènement, venus de partout au Québec et 
même d’aussi loin que l’Alberta. Je tire une grande 
fierté d’avoir pu contribuer un tant soit peu à la réali-
sation de ce magnifique monument créé par le talen-
tueux Marc-André Fortier, artiste-sculpteur, et moulé  
par l’Atelier du Bronze à Inverness. 
 
Merci à la Ville de Château-Richer pour l’accueil et 
un grand merci à toi Colette pour la qualité de l’orga-
nisation de cette magnifique journée. 
 
 
 
 

Réjane Cossette 
 
Pour Réjane Cossette, veuve du regretté Lauréan 
Tardif, ce dévoilement fut chargé d’émotion d’abord 
parce qu’elle a vécu la réalisation d’un projet très 
cher à son époux. Il est vrai que Lauréan n’a pas mé-
nagé ses efforts et que c’est sous sa présidence que le 
projet s’est mis en branle. Pour Réjane, ce jour-là, 
Lauréan était quelque part avec nous et il était fier, 
vraiment très fier de son «association» et de la 
grande famille des Tardif d’Amérique. Que le nom 
de Lauréan soit inscrit sur la plaque de bronze a par-

 

Marthe accompagnée de son 
frère Jocelyn 

et sa cousine Manon 

À la réception Aux Trois-Couvent. Derrière : Réjane Cos-
sette et Jean-François Tardif (un des fondateurs de l’AF-
TA). Assis à la table : Olivier Tardif-Paradis, Johan et 
Corinne (respectivement fils, petit-fils et fille de Colette) et 
Lucille Plourde. 
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ticulièrement touché Réjane, parce que c’est une ma-
nière exceptionnelle de l’honorer. « Ce fut une jour-
née extraordinaire à tout point de vue et je n’ai que 
des bons mots pour l’organisation et l’accueil que 
nous avons reçu de la ville de Château-Richer ». Ré-
jane était accompagnée par ses 2 filles Marie-Louise 
et Johanne ainsi que par Michel, l’un de ses fils. 
 
Lucille Plourde 
 
De son côté, Lucille n’aurait manqué cette journée là 
pour rien au monde. C’était le projet phare des der-
nières années de Marc-André, qui vouait une admira-
tion particulière à son ancêtre. Selon elle, c’est tout 
simplement extraordinaire d’avoir pu réaliser ce pro-
jet pour la ville de Château-Richer d’abord, puis pour 
le Québec entier, car Olivier Le Tardif était un bâtis-

seur qui gagne à être mieux connu. C’est un privilège 
inestimable que de pouvoir aller puiser dans notre 
histoire pour établir des liens avec les autres, et pour 
comprendre les choix qui ont été faits. De cette visite 
du passé, on ressort impressionné par les réalisations 
d’Olivier Le Tardif. Que l’AFTA ait mené à terme ce 
Mémorial démontre que ses membres sont les dignes 
descendants d’un tel homme. 
 
Lucille ajoute aussi qu’elle considère que c’est un 
grand honneur pour les familles des personnes men-
tionnées sur le Mémorial. Ce sont des générations 
entières qui vont ainsi se reconnaître. Bravo et 
longue vie à l’Association Les Familles Tardif 
d’Amérique ! Lucille était accompagnée de sa fille 
Virginie. 

N otre papa Jean-Roch Tardif, décédé en 2011, 
n’a pu participer au financement de ce projet 
mais nous, ses enfants, savons qu’il aurait 

été fier d’y contribuer. 
 
L’inauguration du 
Mémorial s’est 
faite le 27 juin 
2023, jour où il 
aurait eu 92 ans. 
 
Notre maman, Thé-
rèse Malenfant, son 
épouse pendant 60 
ans est décédée en 
2016. Elle aurait 
sans aucun doute 
été à ses côtés lors 
de l’évènement. 
 
Nous sommes de-
venus les héritiers 
de leur succession 
au décès de maman 
et lorsque le finan-
cement pour le Mé-
morial a été lancé, 
nous n’avons pu faire autrement que de faire un don 
avec la succession en leurs noms. C’est certainement 
ce qu’ils auraient fait de leur vivant, nous en 
sommes convaincus. 
 
Connaissant les engagements de papa, il aurait été 
très fier de faire sa part pour que se réalise l’édifica-
tion du monument de son ancêtre Olivier Le Tardif. 

Jean-Roch n’était pas un saint mais il avait la trempe 
de ces Tardif : personnes engagées, fières, altruistes, 
etc. et il l’a souvent démontré avec tous les gens 
qu’il a aidé tout au long de sa vie, et ce de façon très 

discrète. Ce sont de 
nombreux témoi-
gnages à ses funé-
railles qui nous ont 
appris qu’il avait 
en fait aidé beau-
coup plus de gens 
que nous ne pen-
sions en leur accor-
dant un soutien fi-
nancier. Tous lui 
étaient très recon-
naissants. 
 
Maman très dis-
crète, mais toujours 
à ses côtés, n’en 
faisait pas moins, 
elle était son 
« roc »! 
 
C’est pourquoi 
nous sommes fiers 

de voir leurs noms gravés sur le socle du Mémorial, 
sachant qu’ils auraient voulu être là pour prendre 
part à cette reconnaissance pour notre ancêtre Oli-
vier Le Tardif. 
 
Jocelyne pour la Famille Jean-Roch Tardif et 
Thérèse Malenfant 

Famille Thérèse Malenfant et Jean-Roch Tardif 

 

Jocelyne avec les petits enfants de Jean-Paul 
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Jeanne d’Arc Tardif et Jean-Marc Roy 

Aujourd’hui et depuis le 27 juin 2023, j’ai le 
cœur à l’allégresse et à la RECONNAISSANCE. 
 
Quel bonheur j’éprouve quand je pense à ce si ex-
traordinaire projet. Je me remémore sa naissance 
lors de la réunion du conseil d’administration dont je 
faisais partie, à St-Augustin-de-Desmaures, le 6 sep-
tembre 2015. Marc-André T. me demande si je suis 
d’accord avec lui pour proposer la réalisation d’un 
mémorial à notre ancêtre Oliver Le Tardif. Comme 
c’était mon rêve à moi aussi, j’ai accepté d’emblée 
d’appuyer sa proposition qui a été approuvée en ma-
jorité. Je le trouvais presqu’irréalisable mais j’y 
croyais tellement, comme beaucoup d’autres aussi. 
Aujourd’hui, je suis très fière de l’avoir appuyé. 
 
Le premier et le plus beau message que je veux 
transmettre, c’est de la RECONNAISSANCE. Voilà 
pourquoi je veux dire mon premier MERCI spécial 
au fondateur de notre association. Ce grand homme, 
à l’image de notre ancêtre : monsieur Olivier, a tou-
jours eu à cœur notre belle grande famille Tardif. 
Homme de cœur et de foi, il a fait plusieurs grandes 
réalisations et nous lui devons plusieurs œuvres sur 
notre histoire. J’espère que tu nous as accompagnés 
pour l’événement. MERCI, Marc-André ! 
 
À la présidente d’honneur du Mémorial, madame la 
sénatrice Claudette Tardif, venue de l’Alberta, 
MERCI d’avoir accepté non seulement le titre mais 
aussi cette grande responsabilité de la tâche que 
vous avez accomplie avec une grande générosité et 
beaucoup de dextérité. 
 
Un grand MERCI aussi à toutes les donatrices et 
tous les donateurs qui ont contribué si généreuse-
ment en temps et financièrement. C’est grâce à tous 
que le projet s’est réalisé. 
 
MERCI à vous, tous les membres du conseil d’ad-
ministration depuis les débuts, vous avez porté ce 
projet à bout de bras. Vous n’avez pas lâché malgré 
toutes les difficultés, les défis et les embûches que 
vous avez rencontrés. 
 
MERCI au créateur de ce Mémorial imposant, mon-
sieur Marc-André Fortier, de nous avoir permis de 
profiter de ses talents formidables. Quel chef-
d’œuvre ! Nous sommes comblés. 
 

MERCI au maire et à la ville de Château-Richer 
d’avoir accepté d’honorer ce grand homme qui en a 
été le fondateur, c’est un grand honneur pour vous et 
pour nous aussi! 
 
Une seule ombre pour moi, c’est que Jean-Marc Roy 
(mon mari), qui anticipait tellement pouvoir partici-
per au dévoilement du Mémorial, n’a pas pu le faire, 
la vie l’a appelé trop tôt à son départ subit. J’espère 
qu’il a pu se réjouir avec nous de là-haut avec tous 
nos devanciers. 
 
Le dernier MERCI, mais non le moindre, s’adresse à 
Colette, la grande cheffe de la réalisation de ce ma-
gnifique Mémorial. 
 
Quelle grande dame ! Si généreuse, elle a donné une 
énorme partie de son temps. 
 
Ce chef-d’œuvre, on le lui doit en grande partie. 

Jeanne d’Arc reçoit du maire le livre de Château-Richer 
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Que dire de la journée du dévoilement, quelle fête 
d’une belle simplicité mais combien grandiose et mé-
morable! Elle a pensé à tout. MERCI, de m’avoir 
rendu hommage pour les années de participation au 
conseil d’Administration et l’organisation de plu-
sieurs activités dans la région de l’Estrie, j’étais heu-
reuse, avec Jean-Marc et toute mon équipe, c’était 
vraiment plaisant et intéressant de faire connaître nos 
ancêtres et leur histoire. 
 
Quel travail de coordination qui ne me surprend pas 
à cause de toutes ses grandes qualités d’organisatrice 
que nous lui connaissons. Son animation, fort inté-
ressante, a sûrement plu à toutes et à tous. Tout a été 
parfait. BRAVO, chère Colette et merci de continuer, 
avec les membres du conseil d’administration, de 
faire vivre notre belle association! 

Comme je suis comblée d’avoir eu le bonheur de 
vivre ce bel événement prégnant et si important pour 
moi! 
 
Maintenant, nous n’avons qu’à nous réjouir et conti-
nuer de faire grandir notre association en la soute-
nant et en la faisant connaître davantage, tout doit 
continuer. 
 
Mes hommages! 
 

Jeanne d’Arc Tardif 
Membre depuis 1992, Sherbrooke 

 

Jeanne d’Arc et Claudette Tardif, 
la présidente d’honneur du Mémorial 

Jeanne d’Arc et son neveu Rock Guertin 
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Bonjour Colette, 
 
Félicitations! Vous avez 
conduit le projet à bon 
terme. Je suis fière de ce 
monument Olivier Le Tar-
dif. Merci à vous et à toutes 
les personnes qui ont parti-
cipé au succès de ce projet. 
Je pense à Marthe, secré-
taire, qui a passé plusieurs 
heures à noter toutes les 
idées à retenir pour la réalisation de ce mémorial. 
Il y avait tellement de monde le 27 juin que j’ai re-
gardé sans parler à vous tous qui donniez cet air de 
fête dans la joie de partage de l’amitié dans notre 
belle famille. En plus, l’émotion m’a envahie quand 
mon nom est sorti du groupe. Merci!  
 
« CHÂTEAU-RICHER   terre de nos ancêtres en 
Nouvelle-France » me garde en votre compagnie. Je 
le consulterai souvent. 
 
Bonne santé 
 
Rita 
 

***** 
 

Bonjour Colette, comment vas-tu? / Ici Jacques Tar-
dif  
 
Avec un brin de recul, petit retour sur le 27 juin. 
D’abord encore bravo pour toutes ces années de dé-
marches et pour le franc succès de la cérémonie - 
Félicitations et merci à toute l’équipe de votre ac-
cueil! Le bronze d’OLT marquera à coup sûr l’ima-
ginaire des Tardif d’Amérique et le grand public. 
C’est une œuvre d’art pour la postérité, à la hauteur 
de notre illustre ancêtre et de son rayonnement. 
 
Par ailleurs, merci d’avoir souligné la présence de 
Jean-François à titre de membre fondateur de l’AF-
TA, c’est très apprécié. Ce fut aussi l’occasion de 
rencontrer plusieurs Tardif dont Marthe, Denis et 
Claudette que nous avons trouvé fort sympathiques, 
une présidente d’honneur de mérite. 
 
Ce fut également pour nous l’occasion de souvenirs 
et pensées pour notre père Henri-Pierre, un admira-
teur d’Olivier, qui a consacré beaucoup de lui-même 

au développement de l’association et à la connais-
sance de nos origines. 
 
Salutations de la part des quatre frères: Michel, Jean-
François, Jacques et Christian. 
 

***** 
 
On va voir l’Ancêtre ? 
 
C’est une fin de jour-
née du congé de la 
Confédération, nous 
partons de Québec en 
direction de Charle-
voix. Je suis en com-
pagnie de deux de 
mes enfants, Félix et 
Margot. Nous allons 
rejoindre le reste de 
la famille au chalet. 
À quelques jours de 
cela avait lieu l’inau-
guration du Mémo-
rial. Je dis « Et si on 
passait voir Oli-
vier ? ». Déçus de ne 
pouvoir assister à la 
fête, ils ont sauté sur 
l’occasion. 
 
Quelle chance de pouvoir transmettre l’histoire de 
ceux qui nous ont précédé … par toutes sortes de 
moyens. Le Mémorial en est un magnifique ! 
 
Odile Yersin 
 

***** 
 
Chère Colette, merci, mer-
ci !! 
 
Les photos sont magnifiques 
et le communiqué très riche 
en importantes informations. 
Je viens de réussir à transfé-
rer le tout à ma nièce Nicolle 
qui le diffusera à sa paren-
té… Je vais faire de même de 
mon côté… il est important 
notre Olivier, il faut le faire 

Brefs témoignages 
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connaître à ses descendants, comme tu l’as fait pour 
nous tous, merci Colette… de la part des Tardif 
d’Amérique… Ça n’a pas de prix !!! 
 
J’inclus une photo de mes 96 ans. 
 
Toute ma reconnaissance 
 
Françoise Tardif Moreau 
 
 

***** 
 
Bonjour Colette 
 
La poussière de l’inaugura-
tion du mémorial étant re-
tombée, c’est l’heure de la 
« post » analyse de tout ça. 
Je dois te dire que j’ai seule-
ment réalisé à ce moment 
toute l’ampleur du travail 
accompli pendant de nom-
breuses années par toi et tes 
prédécesseurs, particulière-
ment ton oncle Marc-André, 
ainsi que celui de tous les 
gens qui se sont impliqué 
dans ce projet de près ou de 
loin. Je n’oublie pas, bien 
sûr notre présidente d’honneur Claudette et tous les 
donateurs. 
 
J’apprécie ce travail que tu as fait, d’autant plus que 
je suis habitué à me battre pour réussir, mais je n’ai 
pas ce doigté ni la patience nécessaire pour mener ce 
type de dossier à terme. 
 
Encore une fois toutes mes félicitations et merci ! 
 
P.S. Si tu passes ou prend des vacances dans notre 
Beau Charlevoix, arrête nous voir pour admirer notre 
paysage et casser une croute à Port Au Persil. 
 
Au plaisir 
 
Serge Tardif, fondateur de SM Tardif 
 

***** 
 
 
 
 
 

Georges Tardif et sa 
fille Janelle en visite à 
Québec le 23 juillet 
2023 sont sans aucun 
doute les premiers fran-
co-albertains à visiter le 
monument depuis son 
dévoilement. Leurs 
commentaires suite à 
leur visite : "Wow 
quelle fierté de s’identi-
fier à notre ancêtre re-
présenté dans ce magni-
fique mémorial". 
 
*Georges est le frère de 
Denis et beau-frère de 
Claudette Tardif.  

***** 
 
Bonjour chère Colette, 
 
J’ai lu le document 
(en fait le mot lu, est 
un euphémisme pour 
dire dévoré) et ai 
regardé la présenta-
tion sur YouTube. 
 
Dans l’interview, je 
retiens un mot que 
tu as mentionné : 
Fierté. 
 
La fierté que je res-
sens est l’aboutisse-
ment d’un travail 
que d’autres ont fait. 
 
Je suis fier du travail que l’Association des familles 
Tardif d’Amérique a fait bien sûr, mais au-delà de 
cela, il y a le travail que TOI, tu as fait. 
 
Je suis fier de ma nièce Colette. 
 
Voilà, tout est dit! 
 
À bientôt 
 
Guy Tardif 
 
(Fils d’Adélard et frère de Gervais, le père de Co-
lette; (pour ceux qui se le demandent)) 
 

 

 

 

Crédit photo : Hélène Tardif-Ross 
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Le 21 octobre dernier, notre association tenait son assemblée générale Aux Trois-Couvents de Châ-
teau-Richer. Nous avons profité de cette occasion pour inaugurer officiellement l’exposition perma-
nente sur Olivier Le Tardif qui est installée à cet endroit. 

Procès-verbal de la 32e assemblée générale an-
nuelle de l’association Les familles Tardif d’Amé-
rique Inc., tenue le 21 octobre 2023 à 10 :30, aux 
Trois Couvents, 7976 Avenue Royale à Château-
Richer. 
 
Étaient présents : Colette Tardif, présidente; 
Marthe Tardif, secrétaire; Normand Paradis, tréso-
rier; Benoît Tardif et Réal Tardif, administrateurs et 
conseillers. 
 
Absences motivées : Norber t Tardif, vice-
président; Théodule Tardif, administrateur et con-
seiller. 
 
Membres présents : Rita Tardif, Jacqueline Tar-
dif, Serge Tardif, Dianne Beaudry, Rodrigue Char-
tier, Gisèle Martel, Lucie Fillion, Michel Tardif. 
 
1 - Ouverture de l’assemblée et mot de bienvenue 
de la présidente. 
 
Après avoir souhaité la bienvenue aux membres et 
les avoir remerciés de leur présence, la présidente 
déclare l’assemblée ouverte à 10 :32. 
 
2 - Lecture et adoption de l’ordre du jour. 
 
La présidente Colette Tardif donne lecture de l’ordre 
du jour, il est proposé par Michel Tardif, appuyé par 
Rodrigue Chartier qu’il soit adopté tel que lu. Adop-
té à l’unanimité. 
 
3 - Lecture et adoption du procès-verbal de la 
dernière assemblée générale annuelle tenue à 
Neuville le 1er octobre 2022. 
 
Il est proposé par Réal Tardif, appuyé par Benoît 
Tardif que le procès-verbal de l’assemblée générale 
annuelle tenue au Vieux-Couvent de Neuville, le 1er 
octobre 2022, soit adopté tel que lu par la présidente. 
Adopté à l’unanimité. 

4 - Rapport de la présidente. 
 
Le conseil d’administration a tenu une réunion ex-
traordinaire et deux réunions régulières depuis 
l’assemblée générale 2022. Le C.A avait pour objec-
tif de compléter la réalisation du Mémorial Olivier le 
Tardif et le financement du projet en y intégrant la 
ville de Château-Richer. Une demande de subvention 
à Patrimoine Canada avait été déposée par la ville de 
Château-Richer, appuyé par l’AFTA en avril 2021. 
Patrimoine Canada peut accorder une subvention 
pour un évènement qui souligne un anniversaire si-
gnifiant par tranche de 25 ans. L’achat par Olivier Le 
Tardif du huitième de la Seigneurie de Beaupré le 17 
avril 1646 a constitué la date anniversaire à souligner 
puisque c’est ce qui lui permettra de devenir sei-
gneur et d’accorder des concessions pour finalement 
être le fondateur de Château-Richer. En cours d’ana-
lyse du dossier, Patrimoine Canada propose que le 
projet soit aussi approuvé par la communauté Wen-
dat, ce qui s’avère impossible. Par contre, c’est fina-
lement un texte traduit en langues innu et wendat qui 
sera gravé sur la base du monument. À l’automne 
2022, la ville de Château-Richer fait une révision et 
bonifie sa demande de subvention à Patrimoine Ca-
nada, elle y ajoute certains éléments oubliés, de 
même qu’une exposition permanente. De plus, Serge 
Tardif, fondateur du Groupe SM Tardif a offert une 
contribution qui fera une grande différence. En effet, 
il s’engage à préparer la base pour recevoir le monu-
ment. Dans les faits, il réalisera beaucoup plus, car il 
suggère que le monument soit entouré d’un trottoir, 
il en fera faire le plan et préparera le terrain pour le 
recevoir. Et contribution inestimable, il supervise les 
travaux, s’assurant qu’ils soient faits dans les temps 
et selon les normes. 
 
En février 2023, la demande de subvention est ac-
ceptée par Patrimoine Canada. Le dévoilement est 
prévu pour le 27 juin 2023. La présidente de l’AFTA 
dû mettre beaucoup d’heures et d’énergie pour coor-
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donner avec la ville de Château-Richer tout le travail 
à faire et pour que tout soit en place en temps et lieu, 
textes en français et en langue autochtone, plaque 
soulignant l’importance des anciens présidents Marc-
André Tardif et Lauréan Tardif dans la réalisation du 
projet. Régler toutes les difficultés avec les fournis-
seurs, livraison du bloc, gravure, etc. Colette sou-
ligne l’implication de Réal pour le transport et la li-
vraison du bloc qu’il a pris en charge (le transport du 
fournisseur du bloc à l’entreprise qui allait le graver, 
et de là transport à Château-Richer). Encore une fois, 
c’est cette implication qui a permis que malgré un 
agenda très serré (l’installation a été faite le 26 juin) 
le monument soit en place pour l’inauguration. 
 
Lucie Fillion, appuyé par Serge Tardif, propose 
l’adoption d’une motion de félicitations pour tous 
ceux qui ont participé à la réalisation du MOLT. 
Adopté à l’unanimité. 
 
5 - Examen et approbation des états financiers. 
 
Le trésorier Normand Paradis présente à l’assemblée 
les états financiers se terminant au 30 juin 2023. Il 
est proposé par Michel Tardif, appuyé par Rodrigue 
Chartier qu’ils soient adoptés tel que présentés. 
Adopté à l’unanimité. 
 
Le budget du Mémorial Olivier Le Tardif n’est pas 
terminé en raison des discussions en cours avec la 
SPHCBIO. Le bilan de celui-ci n’est donc pas inclus 
dans les états financiers. 
 
6 - Retour sur l’inauguration du Mémorial Oli-
vier Le Tardif et suites possibles. 
 
Le dévoilement du MOLT le 27 juin 2023 a été réali-
sé avec succès, en présence de Mme Claudette Tardif 
présidente d’honneur de la campagne de financement 
et de son mari M. Denis Tardif, du maire de Château
-Richer M. Gino Pouliot, des représentants des dépu-
tés de la Côte-de-Beaupré, de plusieurs membres de 
l’AFTA et de plusieurs donateurs, certains venants 
d’aussi loin que l’Alberta. 
 
Pour faire suite à cet évènement, une exposition per-
manente sera inaugurée aujourd’hui au Musée des 
Trois-Couvents. Une entente tripartite entre l’AFTA, 
le musée des Trois-Couvents et la ville de Château-
Richer est en cours de préparation. Une entente qui 
permettra d’envisager d’autres projets en lien avec 
Olivier Le Tardif. 

Projets à venir : - Souligner le rôle des femmes qui 
ont permis le développement de la Côte-de-Beaupré 
par leur nombreuse descendance, Barbe-Delphine 
(famille Cauchon) et Marie-Olivier filles d’Olivier, 
les filles du Roy, etc. 
 
• Projet avec le bloc de bois que nous possédons 

toujours. 
• Relancer le site web aiderait au recrutement de 

nouveaux membres. 
• Michel Tardif suggère que l’association adopte 

une nouvelle façon de fonctionner pour intéres-
ser les plus jeunes à devenir membre. 

• Le dictionnaire des Tardif est souvent deman-
dé, mise à jour, discussion avec la famille-
d’Henri-Pierre pour voir ce qui peut être fait 
dans ce sens. 

• Serge Tardif suggère une réunion spéciale pour 
relancer le membership. 

• Un nouveau membre, Alexandre Tardif, veut 
s’impliquer et Odile Yersin (épouse de Donald 
Tardif) accepte de s’occuper du Tardiffusion. 

 
7 - Élection des membres du prochain C.A. 
 
Colette Tardif agit comme présidente d’élection et 
Marthe Tardif comme secrétaire. 
 
La présidente demande aux membres du C.A. qui 
sont présents s’ils veulent rester en poste. Réal Tar-
dif, Benoît Tardif, Normand Paradis, Colette Tardif 
et Marthe Tardif sont tous volontaires pour rester en 
poste. Théodule Tardif avait déjà manifesté son in-
tention de continuer. Seul Norbert Tardif avait mani-
festé le désir de peut-être quitter le C.A. considérant 
son âge. Comme il est absent cela reste à valider. 
 
Mise en candidature : Gisèle Martel propose Serge 
Tardif, il refuse. 
 
Colette Tardif propose Michel Tardif, il refuse. 
 
Aucun autre candidat n’étant proposé, la période de 
mise en candidature est close. 
 
8 - Levée de l’assemblée. 
 
Réal Tardif propose la levée de l’assemblée à 11 :48. 
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A 14h00, c’est l’inauguration de l’exposition Olivier, 
pour l’occasion le maire de Château-Richer, M. Gino 
Pouliot est sur place et il prononce une allocution. La 
directrice générale de Château-Richer, Mme Magali La-
vigne est également présente ainsi que plusieurs 
membres du conseil d’administration d’Aux Trois-
Couvents. 

Dans un environnement dé-
dié à l’histoire de la Côte-
de-Beaupré, les participants 
en profitent pour visiter et 
échanger entre eux. C’est 
donc dans la bonne humeur 
que tous partagent un repas, 
préparé par Colette. 
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Puis c’est la visite officielle de l’exposition. Bien que toujours en développement, cette exposition présente 
bien les différents aspects de la vie et de l’œuvre de notre ancêtre. On peut ainsi le découvrir comme inter-
prète, administrateur, commerçant, capitaine de bateau, etc. On y apprend comment il est devenu fondateur 
de Château-Richer. Bref, il faut faire la visite si vous passez dans le coin, après avoir vu le Mémorial, évi-
demment. 
 

La rédaction 
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C ’est au cours d’une cérémonie au Parlement de Québec, le 29 mai dernier, que Jacques Tardif a reçu 
l’insigne de l’Ordre de l’excellence en Éducation du Québec. On y a souligné sa carrière d’exception 
de plus de 50 ans dans le monde de l’Éducation notamment en tant que Professeur émérite à l’Uni-

versité de Sherbrooke (1973 à 2013), mais aussi en tant que chercheur, formateur, consultant, auteur de diffé-
rents ouvrages et livres sur le développement et l’évaluation des compétences. Il demeure un conférencier 
(toujours actif) connu et reconnu tant au Québec qu’à l’international pour son expertise. Dans un article, pu-
blié dans « le grand bulletin Faire Savoir » de l’Université de Sherbrooke qui souligne la carrière et la nomi-
nation de Jacques, il est présenté comme un pilier, un « chef de file de l’innovation pédagogique en enseigne-
ment supérieur ». Il est toujours possible de consulter cet article et d’avoir un aperçu de ses ouvrages en cli-
quant son nom sur internet. 
 
Nous tirons de cet article les 
propos de Jacques Tardif 
quant à ses réalisations : 
 
« Je suis fier du fait d’avoir 
sans relâche placé l’être hu-
main au premier plan de mes 
interventions en essayant de 
proposer, occasionnellement 
de créer, les conditions pour 
que son passage dans les ins-
titutions scolaires ait des re-
tombées positives sur son 
identité personnelle. Les nom-
breuses étudiantes et les nom-
breux étudiants dont j’ai su-
pervisé les travaux de re-
cherche, à la maîtrise ou au 
doctorat, qui sont devenus des leaders dans différentes sphères de la formation, font également partie de ma 
fierté. » 
 
Tout ce trajet, ces accomplissements, peuvent paraitre bien impressionnants, mais si vous avez l’occasion de 
côtoyer Jacques Tardif vous découvrirez un homme tout en modestie, empathique, qui apprécie la vie, l’hu-
mour, les moments partagés en bonne compagnie. En tant que jeune membre de sa fratrie, je fus témoin du 
parcours de ce grand frère. S’il m’était possible, je lui ajouterais une distinction toute particulière pour une 
flamme, une énergie et une motivation qui n’ont jamais vacillé tout au long de sa carrière au service de 
l’Éducation. 
 
Un peu de généalogie 
Jacques Tardif est le 3e des 8 enfants de la famille de Raymond Tardif et d’Aline Pellerin, établie sur une 
ferme dans le rang 10 de Plessisville. Son frère ainé (Réal) a intégré le CA de l’Association des Tardif 

 

Crédit photo : Louise Leblanc 
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d’Amérique l’an passé. Ils sont de la 10e généra-
tion des descendants de Olivier Le Tardif, de la 
branche de Kamouraska. 
 
On comprend vite, des propos de Jacques lui-
même, que sa contribution sur la ferme parentale 
fut beaucoup moins enthousiaste et épanouis-
sante que son parcours scolaire qui débute à 
l’école de rang où se côtoient sept niveaux dans 
une même classe. Ce contact significatif avec 
l’apprentissage et ses professeurs, de même que 
ses aptitudes, ont sûrement contribué à poser les 
premiers jalons de ses intérêts pour le savoir et 
les études. Il les a poursuivis au Cours Clas-
sique, puis en psychologie à l’Université de 
Sherbrooke (Baccalauréat), en psychologie sco-
laire à l’Université de Montréal (Maitrise et 
Doctorat), puis en éducation à l’Université de 
Berkeley en Californie (post doctorat). 
 
En parlant avec Jacques, et au regard de l’actua-
lité des dernières années, on peut constater com-
bien l’Éducation demeure un sujet préoccupant, 
important et qui touche toutes nos familles. 
Parce que la mise en place de milieux d’appren-
tissage de qualité et épanouissants contribue à 
l’héritage que nous voulons offrir et laisser aux 
adultes de demain. 
 
Toutes nos félicitations encore à Jacques! On partage ta fierté! 
 

Auteurs : Solange Tardif et Odile Yersin 

Ancêtre et épouse      lieu de mariage     Date 
 

Olivier Le Tardif et Barbe Esmard    La Rochelle, France    21 mai 1648 
Guillaume Tardif et Marguerite Godin   L’ange Gardien     28 avril 1687 
Charles Tardif et Geneviève LeRoy   L’ange Gardien     17 février 1716 
Etienne Tardif et Catherine Nadeau   St Louis de Kamouraska     6 février 1764 
Bénoni Tardif et Anastasie Levasseur   St Louis de Kamouraska   20 août 1798 
Hyacinthe Tardif et Appoline Michaud   St André de Kamouraska    4 sept. 1832 
David Tardif et Marie Lacharité    Plessisville     25 février 1862 
Georges Tardif et Alma Levasseur    Plessisville     17 février 1903 
Raymond Tardif et Aline Pellerin    Arthabaska     26 déc. 1942 
Jacques Tardif, Réal Tardif 

Crédit photo : Yabing 
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100  ans c’est quelque chose. Pensez-y il 
s’en passe des changements et des 
grands événements en un siècle! Ima-

ginez-vous vivre l’arrivée de l’électricité, du télé-
phone, de la TV, Internet etc. Ainsi Jean-Marie a été 
témoin de toutes ces avancées tech-
nologiques. Du téléphone à plusieurs 
sur la ligne dont la sonnerie était dif-
férente pour les différents abonnés 
au téléphone régulier, au cellulaire, 
au téléphone intelligent et au iPad. 
Eh Oui un iPad que Jean-Marie uti-
lise pour des jeux, s’informer, Face-
Book, Messenger, payer ses comptes 
et même des Facetimes de temps en 
temps. Il a toujours su s’adapter. 
 
Né le 7 septembre 1923 à la grande 
Montagne à St-Joseph de Beauce, il 
était le 5e de 6 enfants de Odilon 
Tardif et Rose-Anna Labbé. Il na-
quit sur la ferme familiale bâtie par 
son Grand-Père, Pierre Tardif et sa 
Grand-Mère, Vitaline Boivin. Vita-
line devenue veuve en 1910 habitait 
toujours à la ferme. 
 
Jean-Marie devint orphelin assez jeune, ayant perdu 
son père à 9 ans et sa mère à 5 ans. Il fut alors adopté 
par sa tante Adrienne et son Oncle Edmond Tardif, 
leur voisin dans la Grande Montagne, car sa Grand-
Mère Vitaline en avait déjà beaucoup sur les bras. 
 
Il continua sa vie 
d’enfant et de 
jeune homme dans 
la Grande Mon-
tagne. Allant à 
l’école de rang, 
après sa 4e ou 5e 

année il dût tra-
vailler sur la 
ferme, comme 
c’était souvent le 
cas dans ce temps-
là, il devint ainsi 
cultivateur. Son 
amour pour le jar-
dinage et la terre 
ne s’est jamais 
éteint et il conti-
nua à jardiner et 
faire son jardin 

même après avoir quitté la Grande Montagne pour la 
ville. Il légua cette passion à ses enfants et petits-
enfants, tout en de leur prodiguant de nombreux con-
seils. 
 

Puis vint la guerre 39-45, mais heu-
reusement pour nous comme il était 
cultivateur il n’était pas soumis à la 
conscription et il a évité cette grande 
guerre. 
 
Pour gagner sa vie, par la suite il de-
vint bucheron et menuisier. Pour pra-
tiquer ces métiers, il se promena par-
tout au Québec et même dans le nord 
de l’Ontario. Il peut encore vous 
nommer tous les endroits où il a 
voyagé et vous raconter pleins 
d’anecdotes et souvenirs. 
 
Heureusement Jean-Marie n’est pas 
arrivé seul à 100 ans. Lors des 60 
dernières années il fût accompagné 
par sa compagne adorée, Bernadette 
Verner, qui elle non plus n’est pas en 
reste avec ses 95 ans. D’ailleurs en 

plus de souligner le centième anniversaire de 
Jean-Marie, la fête du 16 septembre fut aussi une 
occasion de célébrer les noces de diamant du couple. 
 
Jean-Marie fit la connaissance de Bernadette par 
l’entremise de sa sœur Marguerite (Margot) qui était 

 

Bernadette et Jean-Marie en 1963 

 

Devant : Gina, nièce; Marthe, nièce; Jean-Marie 100 ans; Bernadette 95 ans, Jeanne 102 ans, sœur 
de Bernadette. 2ème rangée : Manon (masque), fille de Jean-Marie et Bernadette; Jocelyn, neveu; 
Hugues, neveu; Odile Goulet, nièce; Paule, fille de Jean-Marie et Bernadette. 3ème rangée : Richard, 
neveu et Martin, fils de Jean-Marie et Bernadette. 

Par Manon Tardif 
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l’amie de Bernadette, les 2 travaillant ensemble chez 
Imperial Tobacco (La du Maurier). Ils se croisèrent 
une première fois à l’automne 1961 chez Margot, 
puis se rencontrèrent de nouveau en mai 1962 à son 
mariage. Quelque mois plus tard, Jean-Marie invita 
Bernadette pour un café, suite à une visite chez sa 
sœur, où elle était présente. Et c’était parti, le 3 août 
1963 les 2 tourtereaux convolèrent en justes noces. 
Un voyage de noces dans le Nord de Montréal et à 
leur retour les mariés s’installèrent dans leur nouvel 
appartement sur l’avenue de la Capricieuse à Québec 
au-dessus de Belle-Maman, (mère de Bernadette). 
 
Quatorze mois plus tard le 2 octobre 1964 arriva leur 
premier poupon, Manon. Il n’y avait plus de temps à 
perdre à 35 ans et 40 ans! Alors ils sont allés de 
l’avant pour 2 autres bébés : Martin le 14 janvier 
1966 et Paule le 15 août 1967. Après la famille était 
terminée! 
 
En 1969 la famille partit à la recherche d’un chalet, 
mais avec certaines conditions : électricité, eau cou-
rante et pas de bécosse! Le chalet fût trouvé à Stone-
ham, sur le bord de la rivière Noire, avec les condi-
tions recherchées, mais pas de salle de bain, juste une 
toilette dans un garde-robe! Mais l’important était 
qu’elle ne soit pas à l’extérieur! A partir de ce mo-
ment-là tous les étés furent passés au chalet, Jean-
Marie pouvant y exercer sa passion du jardinage et 
faire son grand jardin. 
 
Ayant acheté le duplex de la rue de la Capricieuse 
Jean-Marie et Bernadette continuèrent d’alterner 
entre la ville et le chalet jusqu’au moment où il sera 

temps de passer à une autre étape. Ils emménagèrent 
alors au Manoir Sully où ils demeurent toujours. 
 
Après son arrivée à Québec Jean-Marie exerça son 
métier de menuisier. C’est alors que s’abattit sur le 
Québec une autre révolution à part la révolution tran-
quille : l’arrivée des restaurants McDonald! Ce fût 
l’occasion pour Jean-Marie de diriger la construction 
de plusieurs de ceux-ci, le premier sur le boulevard 
Hamel à Québec et après un peu partout dans le reste 
de la province : Montréal, Sherbrooke, Jonquière, 
Rimouski, Baie-Comeau etc. 
 
Jean-Marie et Bernadette furent toujours derrière 
leurs enfants. Ils les supportèrent dans leurs études, 
dans toutes sortes d’activités et dans tout ce qu’ils 
entreprirent. Éventuellement chacun partit de son 
côté faire son propre chemin rendant fiers leurs pa-
rents. 
 
Par la suite viendra 6 petits-enfants (Rachel, Olivier, 
Andréanne, Antoine, François et Julien) qui font au-
jourd’hui la joie et le bonheur des Grands-Parents. 
 
Jean-Marie est un homme curieux, travaillant, intelli-
gent, inventif et déterminé. Par sa bonté, son dévoue-
ment, son empathie et sa patience, il fût présent pour 
sa famille et a su la guider et lui transmettre ses va-
leurs. Il nous a inspiré et nous a tracé la voie, et en-
core aujourd’hui nous lui sommes reconnaissants. 
 
Nous sommes privilégiés de l’avoir encore parmi 
nous et souhaitons le garder encore longtemps. 
 

S i l’on devait décrire en quelques mots notre 
grand-père Jean-Marie, cela se résumerait à 
son amour pour le jardinage, sa vitalité in-

croyable et son dévouement inconditionnel pour sa 
femme Bernadette. Leur lien est un modèle pour 
nous tous, une histoire d’amour qui dure depuis plus 
de 60 ans. 
 
Tout au long de sa vie, il a cultivé religieusement 
son jardin tous les étés au chalet. Lorsqu’on était 
plus jeunes, c’était toujours un plaisir de l’aider à 
jardiner, surtout lorsqu’il était temps de cueillir les 
patates. Cela nous a permis de passer des moments 
de qualité avec notre grand-père qu’on se rappellera 
toujours. Il a même transmis sa passion pour les 
plantes et le jardinage à Andréanne. Jean-Marie est 

1re rangée: Olivier, fils de Martin et Bernadette. 2e rangée: 
Andréanne Racine, fille de Paule; Jean-Marie; Rachel, 
fille de Martin. 3e rangée: Julien Racine et Antoine Ra-
cine, fils de Paule; François, fils de Martin. 

Par Antoine et Andréanne Racine 
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toujours disponible pour répondre à ses questions 
sans même avoir recours à internet. 
 
Ce qui est tout aussi impressionnant que sa passion 
pour le jardinage, c’est sa vitalité. À 100 ans, notre 
grand-père continue de montrer au monde ce que ça 
signifie d’être en forme et d’être actif. Il grimpe en-
core les escaliers avec aisance et il est une véritable 
source d’inspiration pour nous tous. Prouvant que 
l’âge est un nombre et que la jeunesse d’esprit est 
intemporelle. Ce qui impressionne le plus Antoine, 
c’est que c’est le plus vieux de sa résidence mais 
qu’il est un des seul à avoir encore son permis de 
conduire. 
 
 
 

Jean-Marie est aussi une des personnes les plus ingé-
nieuses que l’on connaisse. Par exemple, il a gardé 
un tracteur fonctionnel qui est presque aussi âgé que 
lui. Malgré qu’il ait 100 ans, il a toujours vécu sa vie 
à fond. À plus de 80 ans, nous l’avons surpris sur le 
toit du chalet à réparer le paratonnerre. Il est déjà 
tombé dans une rivière gelée parce qu’il voulait faire 
une patinoire. Il a également eu la covid et une pneu-
monie cette année. On peut conclure qu’à ce rythme, 
il est bon jusqu’à 120 ans. 
 
Nous sommes fiers de célébrer ce siècle de sagesse, 
de vitalité et d’histoire inspirante. 
 
Joyeux 100 ans papi, on t’aime et tu es une inspi-
ration pour nous tous ! 

Conte beauceron 
Joseph Junior, un miraculé de la route

A utrefois, il y a de cela 
bien longtemps, la force 
animale était majoritaire-

ment utilisée pour cultiver la terre 
et il était normal de voir des 
bœufs et des chevaux pour les tra-
vaux dans les champs, tout 
comme pour le transport sur les 
routes. Cependant, signe d’une 
véritable révolution pour l’agri-
culture, on commençait aussi à 
voir apparaître des tracteurs ! 
Même s’ils étaient loin d’être les 
mastodontes d’aujourd’hui, on 
s’aperçut rapidement que les trac-
teurs n’avaient pas que des avan-
tages. En effet, pour ce qui a trait 
au partage des routes, ils ef-
frayaient les animaux (bœufs et 
chevaux). Il faut dire que le par-
tage des routes est un problème 
qui existe depuis la nuit des 
temps, à tout le moins depuis qu’il y a des routes. À 
une époque, il avait même fallu faire une loi pour 

interdire aux gens à cheval de 
pousser leurs chevaux contre les 
gens à pied. 
 
Pour illustrer tout cela, je vais 
vous raconter une histoire d’avant-
hier, celle de Joseph Junior. Mal-
gré son prénom, au moment des 
faits, il avait atteint l’âge vénérable 
de 100 ans ! Mais ayant bon pied, 
bon œil, flanqué de son chat « Fis-
ton » qui ne le quittait pas d’une 
semelle, il cultivait toujours sa 
terre et prenait un soin jaloux de sa 
cabane à sucre. Quand on lui de-
mandait à quoi il attribuait cette 
extraordinaire vitalité et sa longé-
vité, il répondait invariablement : 
« Je ne suis pas pressé et je ne l’ai 
jamais été ». Il ajoutait aussi en 
riant: « Je crois aussi que j’ai été 
béni à l’eau d’érable étant né en 

Beauce le 21 du mois de mars ». 
 

Par Colette Tardif 
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Donc ce printemps-là, l’eau d’érable coulait à flot, 
tant et si bien que Joseph Junior manqua de bois pour 
« bouillir » et il dût se résoudre à utiliser sa réserve 
de bois pour la maison. De bon matin, il attela sa 
paire de bœufs (Jac et Jil) à un plein chargement de 
bûches et entreprit de transporter le tout à sa cabane 
à sucre, située dans la montagne des Érables. Les 
bœufs de Joseph Jr étaient bien connus dans la région 
pour leur robustesse et leur placidité, puisqu’il arri-
vait souvent que leur propriétaire les prête à ses voi-
sins pour des travaux qui nécessitaient de la force et 
de l’endurance. En travaillant avec eux, on compre-
nait mieux ce vieil adage qui disait « les bœufs sont 
lents mais la terre est patiente » puisqu’on avait ainsi 
tout le temps voulu pour admirer les magnifiques 
paysages beaucerons. 
 
Bref, ce jour-là, 
notre centenaire, 
avec son charge-
ment, était sur la 
montée qui le me-
nait à sa cabane à 
sucre. C’était une 
chaude matinée 
ensoleillée qui fai-
sait fondre la neige, 
rendant la route 
très glissante. Tout 
à coup, Joseph Jr 
vit apparaître de-
vant lui un tracteur 
qui lui semblait 
avancer à grande 
vitesse. Il ne s’en 
inquiéta pas au pre-
mier abord puis-
qu’il savait qu’il en 
fallait beaucoup pour effrayer ses bêtes. 
 
Cependant le conducteur du tracteur ne faisait pas 
mine de ralentir, et ce n’est qu’arrivé à un jet de 
pierre du chargement de Joseph Jr, qu’il appliqua 
brusquement les freins. Le tracteur se mit à glisser de 
biais, glissant en direction de Joseph Jr et de son atte-
lage. Voyant sa dernière heure arrivée, il leva les 
bras au ciel et s’écria : « Bonne sainte Vierge, proté-
gez-nous ! » A l’instant même, le tracteur dévia de sa 
trajectoire, frôla les bœufs et alla s’emboutir dans un 
banc de neige en bas de la côte. Pour Joseph Jr, il ne 

faisait aucun doute qu’il venait de vivre un véritable 
miracle qu’il devait à la Vierge Marie : Plus de peur 
que de mal, aucun blessé, simplement un tracteur 
enfoncé dans la neige, qui fut d’ailleurs tiré de là par 
les bœufs Jac et Jil ! 
 
Joseph Jr n’était pas un ingrat et pour remercier celle 
par qui son miracle était arrivé, il fit ériger une croix 
de chemin intégrant une statuette de la Vierge, à 
l’endroit même où l’accident aurait pu avoir lieu. Et 
pour bien marquer sa reconnaissance, il entreprit, ce 
qu’aujourd’hui on appellerait une campagne de sen-
sibilisation pour un partage respectueux de la route 
avec la devise suivante : « Mieux vaut aller prudem-
ment si on veut vivre longtemps ». Sans relâche, il 
répéta à qui voulait l’entendre qu’il fallait respecter 

les limites de vitesse 
en fonction du véhi-
cule utilisé et que 
c’était la patience, 
la prudence et la 
compréhension mu-
tuelle qui assure-
raient la sécurité de 
tous. Nous pouvons 
dire que le message 
de Joseph Jr est en-
core tout à fait perti-
nent aujourd’hui, 
surtout dans les pé-
riodes d’intenses 
activités agricoles 
(les foins, l’épan-
dage, etc.). 
 
D’ailleurs on ra-
conte que Joseph Jr 
vécut encore une 

vingtaine d’années et qu’il ne se gêna pas pour ra-
conter son histoire miraculeuse à tout un chacun, ce 
qui eut une conséquence que personne n’aurait ima-
giné. Il se trouva que tous ceux et celles qui avaient 
évité ou survécu à un accident de la route se mirent à 
ériger des croix de chemin comme Joseph Jr l’avait 
fait. Elles sont encore là aujourd’hui, très nom-
breuses, qui nous tendent les bras afin de nous passer 
leurs messages. D’ailleurs  connaissez-vous  leurs  
histoires  et  pourriez-vous retrouver celle de Joseph 
Jr ? 

 

 

« Ce conte a été développé pour la MRC Beauce-Centre avec l’objectif de 
sensibiliser au partage de la route » 
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Par Nathalie Tardif 

C’est du haut de mes souve-
nirs d’enfant que j’ai choisi de 
vous faire vivre un jour de 
l’an, au travers les yeux de la 
drôle de petite créature que 
j’étais... 
 
Nathalie est la fille de Ghi-
slain, un des fils d’Adélard 
Tardif. Elle est donc la cousine 
de Colette notre actuelle prési-
dente. 
 
 

* * * * * 
 
 
31 Décembre 1974... Yéééééééééééééééé ! On 
monte à Québec voir la parenté, afin de souligner la 
nouvelle année qui se pointe le bout du nez...Aucune 
idée de ce que les années qui défilaient avaient de si 
exceptionnel, vu mon jeune âge, mais assez vieille 
pour comprendre qu’une occasion de fuir la monoto-
nie du quotidien me fait de très invitants clins 
d’œil ! 
J’commence ça en beauté ! Ma mère m’a fait des 
lulus !! V’savez les deux couettes nouées de chaque 
côté de la tête, nous rétrogradant au look de Fifi brin 
d’acier ??? J’haïs ça moi des lulus, bon !!! Ça tire !!! 
J’ai l’impression que les yeux vont m’allonger jus-
qu’à finir par être en mesure de voir ce qui se passe 
derrière sans me retourner !!! Idée de génie ! Ayant 
reçu à Noël un splendide kit de bricolage, pourquoi 
diantre ne pas tester l’efficacité de mes beaux p’tits 
ciseaux au manche bleu juste sur le bord des élas-
tiques ??? Hummm... Ils coupent définitivement très 
bien mes ciseaux neufs !!!! Ma mère est tellement 
surprise en me voyant arriver, dans le salon, avec 
une coupe rayon de soleil de chaque côté de la face, 
qu’elle se met à pleurer ! Mes talents d’artiste la tou-
chent comme c’est pas possible! Apparemment, elle 
ne souhaite pas que mes oncles, tantes, cousins et 
cousines remarquent ma nouvelle coupe de cheveux, 
puisqu’elle me flanque un beau béret rose sua tête... 
J’haïs le béret rose presqu’autant que les lulus, mais 
quelque chose dans le comportement de son œil 
droit qui semble cligner de façon inhabituelle, en me 
le mettant, me hurle qu’il vaut mieux pour moi de 
taire ce détail. 
 
Outre le fait que je doive porter une robe rose, des 
collants qui piquent et un béret, je suis anxieuse de 
retrouver ma grande famille.... On monte en voi-

ture...Ma sœur, l’ange de la mai-
son, s’assied à l’arrière du véhi-
cule familial sans bouger... 
Grrrrr... Elle n’a pas de béret 
Elle !!! Ma mère ne la regarde 
pas comme si elle était le diable 
en peinture Elle !!!Elle lui parle 
délicatement à Elle !!! Sa perfec-
tion m’exaspère !!! Ma gomme à 
mâcher dans l’une de ses lulus 
devrait rétablir la situation ! 
(Mille excuses Céline!) 
Euhhhh... non... ça n’a rien réta-
bli du tout ! Bref... le voyage fut 
long... trrrrrès long… 
 
J’ai envie de pipi !!!!!!!!!! 

 
Évidemment, le ’timming’ pour ce genre de besoin 
inévitable est toujours mal choisi...Des millions de 
kilomètres en vue sans halte routière... Mon père se 
range sur l’accotement... On ouvre pour moi les 
deux portières de la voiture côté passager et me 
somme de baisser ma culotte pour m’accroupir entre 
ces dernières pour palier à mon trop plein de jus de 
pomme…Les fesses à l’air à -2500 degré, l’air 
chaud du moteur livrant duel au froid hivernal en se 
ruant tour à tour sur la toute neuve et tendre peau de 
mon postérieur...ma mère qui me dit de faire ça vite; 
mon père qui soupire et ma sœur qui rigole...Un réel 
cauchemar ! Rien à faire... Ma vessie me boude... Ça 
y est !!! J’ai trouvé !!! Je n’ai qu’à imaginer les yeux 
perçants de mon père se posant sur moi avec autant 
de délicatesse que le ferait une lame de scie ronde et 
le tour est joué !!! (Truc que j’ai longtemps gardé en 
passant hahahaha !) Ma vessie se vide de son conte-
nu à un point tel que mes joues se touchent presque ! 
Je vous épargnerai le reste des détails sur ce 
voyage... Quoi que celui expliquant le gros cerne 
derrière la robe de ma sœur ayant choisi de s’éviter 
le supplice des portières ouvertes est assez rigolo... 
Bref... 16h30... Enfin arrivés chez Grand papa et 
Grand-maman !!! La rue est remplie de voitures !!! 
Notre famille est trrrès nombreuse... Une quinzaine 
d’oncles et de tantes présents avec leurs conjoints ou 
conjointes et leur marmaille ! De quoi être en me-
sure d’éviter d’attirer l’attention de mes parents avec 
un minimum d’effort. 
 
Mon oncle Joseph nous ouvre la porte ! En en juger 
par le drôle d’angle qu’a choisi d’emprunter sa cra-
vate et le fait qu’il parle en lettre attachées, la fête 
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est déjà bien entamée ! On entre. Les bottes dans 
l’bain, les manteaux sur le lit des grands pa-
rents...L’odeur des parfums de chacun se mélan-
geant dans la pièce... On chuchote; 3-4 nouveaux 
bébés Tardif dorment profondément au travers des 
manteaux et foulards... Dans le silence feutré de la 
chambre, on entend clairement la trollée de joyeux 
lurons au sous-sol... Vite, vite ! Pogne le p’tit sac en 
velours noir de maman avec les beaux souliers neufs 
lettes !!!! Go !!!! On descend enfin !!!!! Ma tante 
Ruth raconte une histoire, Julienne rigole avec Mon 
Oncle Régis, Candide réprimande sa sœur, pendant 
que Paul, Norbert et Ghislain se donnent des coups 
de coude moqueurs en attendant que Monique 
prenne une gorgée du verre qu’ils ont rempli de vi-
naigre. Gervais est silencieux et se tient très droit 
dans le fond de la salle à manger improvisée et ob-
serve la scène. Quelqu’un lui lance des bretzels de 
temps à autres et mononcle se demande bien lequel 
de ses 8-9 enfants a le front de lui faire pareille of-
fense en public ! Grand-maman s’affaire autour des 
tables avec un nombre impressionnant d’acolytes ! 
Tante Éliane, mère de 7 enfants et donc relativement 
habituée aux foules, gère l’attribution des places, 
Martine, Marc-André et Candide, les religieux de la 
famille, se sont isolés dans la cuisine, afin de sélec-
tionner LE passage de la Bible adéquat à cette 
grande réunion familiale, Marie-Claire, fidèle à elle-
même, rechigne sur la turbulence des trop nombreux 
enfants qui se répandent partout tel des coquerelles 
dans un 3 ½ de St-Henri et Jean, l’incontournable 
raconteur de farce, fait rigoler la galerie… 

4 tables en tout... 1 grande où tous les adultes siè-
gent fièrement devant 3 remplies d’enfants de tous 
âges qui s’y relayaient... Comme si le jour de l’an 
n’était en fait qu’une occasion de s’entre-féliciter 
d’avoir si bien participé à l’augmentation de la po-

pulation canadienne française. Je vous laisse imagi-
ner le ton des conversations dans cette grande mai-
son de chambre et pension ou vivaient mes grands-
parents ! Le plaisir que ces hommes et femmes 
éprouvaient à se retrouver enfin faisait en sorte que 
si une Montréalaise un peu réservée s’était retrouvée 
au centre, elle aurait pu y passer la soirée sans que 
personne ne la remarque ! 
 
J’ai en mémoire le six-pâtes de grand-maman, les 
tartes au sucre et les biscuits. Je me rappelle du 
grand bol à punch et les p’tites gorgées que l’oncle 
Guy, le plus jeune des grands, donnait de temps à 
autres en cachette aux plus âgés d’entre-nous, les 
coquerelles. 
 
J’ai en mémoire la voix de cette chorale familiale 
chantant les classiques de Noël en s’accrochant un 
brin dans les ’CH’, à cause du houblon pas mal pré-
sent et d’autres trucs que j’étais alors trop jeune 
pour identifier… 
 
Les heures passaient et le ton baissait... La fête pre-
nait généralement fin quand toutes les coquerelles 
s’étaient endormies un peu partout dans la maison-
née, et que les seuls survivants aux festivités s’avé-
raient être ceux ayant le foie en acier trempé, dan-
sant avec des chaises en guise de partenaires, rica-
nant en s’enfargeant dans des obstacles invisibles à 
l’œil nu. 
 
Le lendemain, curieusement, aussi turbulent et indis-
cipliné que chacun des enfants avait pu être la veille, 
nous devenions tous des anges passifs et dociles. À 
vrai dire, le regard glacial de la communauté Tardi-
fienne après une soirée bien arrosée y était pour 
quelque chose... Que n’importe lequel des frères ou 
des sœurs du clan décide qu’on respirait trop ou trop 
fort, son seul regard prenait le contrôle de nos petits 
poumons et enclenchait notre instinct de survie... 
Les enfants Tardif avaient tous des gènes de camé-
léon... Dès notre tout jeune âge, nous apprenions à 
nous confondre avec la couleur des murs, ou celle 
du tapis, lorsque le regard de nos parents se transfor-
mait en laser bleu… Le voyage de retour était tou-
jours paisible et silencieux... La tête au neutre, l’es-
tomac à la renverse, mais le cœur plein à craquer de 
trucs qu’on appelle des émotions en langage de 
grande personne. J’ai en mémoire ma famille; celle 
qui m’a vu et fait grandir; celle qui a fait de moi qui 
je suis aujourd’hui. Cette grande famille de qui mon 
humour découle et de qui j’ai appris à me battre sans 
blesser; à gagner sans détruire. J’ai en mémoire les 
plus beaux jours de ma vie; ceux où mes lulus ont 
disparu à jamais et où, ma sœur et moi nous aimions 
à coup de grimaces... (Je t’aime tant Céline ! Tu me 
manque !) Merci la vie pour cette famille qui est la 
mienne; merci la vie pour de si beaux souvenirs ! 

En 1971, Guy (le plus jeune d’Adélard), Céline et Nathalie 
 

Crédit photo : Hélène Tardif-Ross 
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Cochez la case appropriée : 
 
 

Pour un an (25$) 
 
Pour 3 ans (65$) 
 
Pour la vie (400 $) 
 

 
Date d’adhésion :______________________________________ 
 
Nom :_______________________________________________ Prénom : ______________________________________ 
 
Conjoint / conjointe :_________________________________________________________________________________ 
 

Adresse :____________________________________________ Ville : _________________________________________ 
 

Province : ______________________ Code postal :_________________________ Pays :__________________________ 
 
Téléphone :______________________________ Courriel :________________________________ 
 

Profession/Occupation :____________________ 
 
Informations généalogiques (facultatif) 
 
Nom du père : _____________________________________ Nom de la mère : ___________________________________ 
 

Date de leur mariage :_____________________________________ 
 

Les familles Tardif d’Amérique inc. 

Fiche d’adhésion (AFTA) 
 
Sont invité(e)s à joindre les rangs de l’association tous ceux et celles qui portent le patronyme Tardif, 
Tardiff, Tardy et autres variations de ce nom, qui sont liés par mariage, qui retrouvent ce patronyme dans 
leurs ascendances, ainsi que ceux et celles intéressés par les familles Tardif. C’est là une excellente manière 
de connaître et de faire connaître l’histoire de cette grande famille. 
 

Complétez la fiche ci-dessous et la remettre avec votre paiement à l’adresse suivante : 
 

Association Les Familles Tardif d’Amérique Inc. 
A/S Marthe Tardif 
204-580, avenue du Cénacle 
Québec (Québec) G1E 0L5 
 
Courriel : famillestardifamerique@gmail.com 
Téléphone: 418-661-8018 
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Il y a plus de 400 ans, j’étais fier de travailler à construire un 
nouveau monde pour que chacun trouve une place 

au sein d’une société en marche. 
Aujourd’hui, c’est à vous de le faire puisque les besoins existent toujours! 

Il y a plus de 400 ans, j’étais fier de travailler à construire un 
nouveau monde pour que chacun trouve une place 

au sein d’une société en marche. 
Aujourd’hui, c’est à vous de le faire puisque les besoins existent toujours! 

Que l ’année 2024 

soit à tous propice aux 

retrouvailles, 

aux échanges 

porteurs d’espoir et 

de bienveillance 

dans les liens qui se tissent. 
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de bienveillance 
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